
LE CARÊME, UN TEMPS DE GRÂCE 

 

Ce mercredi 2 mars, nous entrons en carême dans un contexte bien particulier. 

La Covid-19 continue de circuler à l’échelle mondiale, même si la courbe des 

patients hospitalisés s’améliore, d’après les médias. Concrètement, cette 

nouvelle expérience que nous faisons depuis presque deux ans questionne notre 

rapport aux autres, notre dépendance les uns des autres, au cœur de nos 

communautés. La fragilité de notre condition humaine et de notre planète dans 

ses équilibres écologiques, politiques ou sociétaux devient plus évidente. En 

revanche, nous sommes invités à prendre au sérieux ce temps de grâce qui est le 

carême.  

 

Le carême est un voyage dont la destination est Pâques. Les quarante jours du 

carême vont nous permettre de revivre avec le Christ au désert les quarante 

années de la marche des Hébreux vers la terre promise. C’est la même 

expérience d’intimité avec Dieu que souhaitent revivre tous les croyants. Pour 

nous mettre au diapason du cœur de Jésus durant ce temps de grâce, nous 

sommes invités  à nous donner des moyens concrets dans la prière, le jeûne et 

l’aumône pour nous aider à discerner les priorités de notre vie. Car nous devons 

nous recentrer sur l’essentiel. Nous avons besoin d’un but dans notre vie qui 

dépasse les contingences de la vie terrestre et qui nous enracine dans l’éternité.  

 

Au désert, le Christ a mené un combat spirituel dont il est sorti victorieux. A sa 

suite, nous sommes invités à faire l’expérience de la liberté en abandonnant 

volontairement ce qui nous paralyse et nous enferme. Saint Augustin disait : 

« Dieu nous a créés sans nous, mais il ne veut pas nous sauver sans nous ». 

Jésus sait que nous avons besoin de transcendance, parce que nous sommes 

créés à l’image de Dieu et à sa ressemblance. Mais nous ne pourrons nous 

épanouir que si nous acceptons son invitation à être actifs à sa mission au 

service du Royaume. 

 

Le carême n’est pas autre chose qu’un temps de grâce qui nous est donné par 

l’Eglise pour laisser Dieu poser sur nous son regard d’amour. Profitons de ce 

temps de grâce pour laisser creuser en nous la faim de Dieu. Remettons notre vie 

et celle de tous les nôtres quoi qu’il arrive, maladie, jalousie, déception, 

incompréhension, dans l’espérance de la résurrection. Car le carême est un 

temps privilégié pour raviver notre espérance. N’ayons aucune peur ! Car Dieu 

marche à nos côtés.  

 

Bon carême à toutes et à tous ! 
 

                                                                       Père Sermonfils Auguste, SPJ 


